
A LA GAOCK DCMOCBAtlQPE BU SÉNAT 
riaaiesi-» dé»al»sioaa -

Fatis, » lévrier. - Ce» jour» d e r u ^ l a g a u c h e dé-
mocnt iqM da Sénat, dnytestst* «I \iwtêihté\e, rédi-

ri i t « M déclaration dan» laquait* tfle se ( t a i t «decatat 
poursuivre la lutte œ n t r e f r i t a s o n clcrieeje. monar

chique et césarienne et résolu» I soutenir IS'jkuNerae-
snent dan* h t mesures et les pnpfeMui sont s y b r e s s i e a 
et la m i n ea pratique des id*a» f u t M groupe s toujours 
proclamée* et défendues. • 

C'était la phraséologie nrdinaim da groupe; "«a» l«* 
siessue» ont voulu faire une iuoovatiou; ils ont voulu 
•xiger que tous les membres da groupe s ignaueul 
;«tfc déclaration. Qnefqnes-nns de ces derniers se sont 
rets**» et l'un d ' a n , M. Treille, a même envoya sa dé-

i-nns de ces derniers se sont 
reil 

mission da mesnara du groupe 
• Cette SreiaraUeti. » t II dit s un de nos confrères, a pour 

objet de M M contraindre à une platitude coiooléic devant le 
«osMansedStat. nesUmc que ma <U§nité ne nie prrnictUlt pas 
S» lions esgiiul ane BeclartUon de serrllrté et d'aeeepter do-
eileroeat aa collier 

M. •Useai l . sénateur de la Charente-Inférieure, • dé-
sajaajnaai'i lai aasai. Il dit dans la lettre qu'il a adreaaie 
aseréatdsat : 

a le suis entré riant ta troupe s une époque ou l'on pou 
s a l aa rasre *oi*c aoas la seule condition d'être repubHcaln 
«TaénuinU- HépuHleala et démoerale. ]e la sais toujours rt 
l'Ussftïils le rester. Hais Tous renés d'Imposer à vos adné-
raass robUgiUoo de soutenir le gouvernement. Je refuse net 
Mata i d'y souscrire. > 

Il aat probante que l'exemple de MM .Treille et Bisseuil 
sera suivi par quelques autres de leurs collègues. 

— ™*JSL roxrixvtA.** 9m crns-vxac 

RXmnOaf DU CONSEIL DES MINISTRES 
Paria, M février — L e s Ministres se sont réunis, oe 

matin, t f B r j t é e , sous la présidence de M. Lonbet. M. le 
jetterai de GaRiflet, ministre de la guerre, toujours souf-
iVaal, n'assistait pas à la délibération. 

I .ea « s e s t l o n n e x t é r i e u r e » 
Le ministre des Affaires étrangères, dit la compte-rendu 

>foct*ux, a entretenu le conseil dus questions extérieu
res en cours. 

Le bodiretde la marine 
L* Ministre de la marina a indiqué le sens des déclara-

lions qu'il f a n devant la Chambre an cours de la discus
sion uu budast de son département. 

L'àrm t l l "BÉSEHVIJTESIBESTEIWIWM1X El 1900 
Paris, 28 février. — M. Massabuau avait informé le 

génital de Galliffet de son intention de lui poser une 
question a la tribun» de la Chambre sur les suites uu il 
compte donner A la motion votée, la .semaine dernière, 
par m Chanrore, an cours de In discussion du budget du 
la guerre, et tendant i supprimer cette année, eu raison 
de ITxpositioii , 1rs périodes de vingt-huit et de treize 
jours. 

Ra l'absanas de M. deflalliflet. M. Massatmau vient de 
s'autinaunàt avec M. Waldeck-Honsseau, président iln 
-wsseil, qui lui a fait savoir qu'il devait répondre demain 
aa Sénat A une question ayant la même objet. 

Le président du conseil a ajouté qu'il déclarerait an 
Sénat que la loi militaire 4e 1889 ne peut être raodinée 
que par un texte de loi formel, voté par les deux Cham
bre». 

Le gouvernement ne peut donc supprimer en 1900 les 
appel» des réservistes et des territorial!», lamotioo votée 
par la Chambre n'étant pas suffisante pour annuler les 
obligations précises de la loi du iHtti). 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mercredi, -JV février 1900. 

La séance est ouverte à i heures 20, sous la prési
dence de M., DKSCIIVNEJ., président. 

L e r e c r u t e m e n t d e l ' a r m é e 
La Chambre adopte, en première délibération, un pro

jet de loi moililiant l'article .12 de la loi du l'i juillet 
4899, et abrogeant la loi du 20 avril 1898, sur le recru-
teaient de l'armée. 

( o a v e u t l o n a v e c l e M e x i q u e 
La Chambre adopte un projet de loi approuvant la 

convention signée avec 1K Mexique peur la protection 
réciproque de la propriété industrielle. 

L e t r a v a i l d e » r e a i n r » dama l e » m a a r a s i n a 
L'ordre du jour appelle l'i vaiuen de la proposition 

oanthet sur les conditiona du travail des fairmes em-
jdoyées dans les magasins, les ateliers, les buutiques.etc. 

L'amendement Pourquery de Boisserin. qui avait été 
renvoyé 4 la commission, et que celle-ci repousse, est 
rejeté. 

On se rappelle une trois articles dn projet avaient été 
adoptés, mais, la Commission et le Gouvernement étant 
d'accord pour supprimer l'article 3 , M. Milleraud, minis
tre du commerce, demande le retrait de l'urgence, qui 
avait été déclarée. 

L'urgence est retirée, et la Chambre décide de passer 
à une deuxième délibération. 

L e » v i e t l s a c a d e l ' i n c e n d i e d e S a i n t - O u e n 
M. WALTKHdéposc une nro[>osition tendant à ouvrir 

an crédit pour venir en aine aux victimes de l'incendie 
de Saiiil Ouen. Culte proposition est renvoyée à la coin-
suation du Bubget. 

1-e» é v é n e m e n t » d e l a M a r t i n i q u e 
M. Foi RSUKUI: dépose une demande il interpellation 

aar le* événements de la Martinique. 
M. Dacnais propose la jonction de cette interpellation 

avec celle de MM. Denis Guibert et Duquesuoy sur le 
. •Bi l l e sujet. 

If. FamuiiKBE accepte le renvoi. 
L e » t i r a i l l e u r * aéné4ra ln i» 

M. ML'TKAI* dépose une proposition de résolution invi
tant le gouvernement à attribuer uu drapeau aux tirail
leurs sénégalais. 

M. O'AGOCLT appuie cette proposition. 
M. on LA*E*SAN estime que cette motion est inutile, 

car il s'agit, dit-il, d'un acte du gouvernement, pour le

quel celui-ci doit avoir l'initiative, et qu'il est disposé i 
accomplir, 

La proposition Mutean est retirée. 

LE BUDGET DE LA MARINE 
L'ordre du jsur appelle la discussion du budget da la 

marier. 
" M. A«Én::t Baïu-E estime que le programme naval da 
189* était in-sfhsant. Il constate, qu'en matière de cons
tructions aa\ aies, les dépeases dépassent le plus souvent 
Us prévisions. Il y 'a intérêt i construire le plus rapide
ment possible. (Très bien, très bien, à droite). 

L'orateur critique successivement le système de cons
truction suivi par les ingénieurs de la marine, la fourni
ture des plaques des blindages, et la fabrication de l'ar
tillerie. 

Il trouve les prix de revient trop élevés. 
Revenant au programme de 1896, il constate que nous 

n'avens que quatre cuirassés en construction, tandis que 
l'Angleterre en a 17et l'Allemagne 7; et, si le programme 
actuellement t l'étude en Allemagne est adopté, nous 
passerons du deuxième au troisième rang comme puis
sance navale. 

Oa parait, dit-il, vouloir condamner les gros m i 
rasses, mais ceux-ci ont an rôle que las croiseurs ne 
peuvent remplir. (Très bien.) Si ou veut la réfection de 
la flotte, et la construction des points d'appui, il faut 
adopter un septennat maritime, remédiant à l'instabilité 
des ministres. (Très bien à droite et exclamations à 
gauche.) 

L'orateur termine ainsi : 
Il serait dérisoire de s'engager de plus en plus dans la 

voie ruineuse de la paix armée, si on doit acheter la paix 
de concession dont on ' pourrait rougir l'honneur natio
nal. (Vifs applaudissements i droite et au centre). 

M. FLBTUT-RAVARM parle à son tonr du programme 
naval. Il réclame des escadres homogènes et puissantes. Il 
fant mettre le pays à l'abri de toutes les éventualités. 
Pour cela des mesures s'imposent, notamment la mise en 
état de défense des cotes de France et de nos colonies. 
(Applaudissements.) 

M. l'amiral Hieuniervient ensuite critiquer l'adminis
tration de Lockroy, prédécesseur de M. do |4*J*SSBB. 

M. Lockroy, dit-il, a révoqué son chef d'Etat-Major 
général pour la publication d une lettre dans laquelle il 
exprimait ses angoisses patriotiques. Il a mis aux arrêts 
comme nu simple lieutenant te directeur de l'artillerie. 
Il faut que la tradition dn dsvoirsoit bien puissante pour 
que l'année de la marine fasse son devoir, maigre les 
insultes dont on l'aabreuvée. 

l r V C l D E V T P K R S O W K L 
Le livre « La Défense navale » embrouille tous les 

problèmes au lieu de les résoudre. M. Lockroy, ministre 
de la marine, a été inspiré par le directeur du contrôle. 

Lt UIMM ut uK LA auyaua» — Le directeur du con
trôle est un excellent fonctionnaire. 

LAMIRAL HIIIMIKR. — Moi, je soutiens le contraire. 
L'orateur lit certains passages du livre de M. Lockroy, 

•ii M. de Lanessan est sévèrement jugé. (Mouvements 
divers). 

Il faut reviser, dit-il, les actes d'un ministre qui a créé 
un fonctionnaire dont l'habit est trop brodé pour les ser
vies* qu'il rend. C'est encore là une des créations dont 
»c glorifie M. Lockroy. (Agitation). 

Mais il a été renversé et remplacé par qui ? Par un 
homme d'affaires.! (Sensation). 

I* ministre de la marine se dresse très p i l e : Je c e 
vous permets pas, Monsieur, de parler ainsi de moi ; je 
n'ai jamais touché A aucune affaire. (Exclamations scep
tiques A droite). Je suis uu vieux travailleur; j'ai tou
jours gagné mon pain à la sueur de mon front. (Applau
dissements bruyants et prolongés à l'extrême gauche. — 
Agitation très vive.) 

Li: I'HKSIIIRWT. — L'orateur a le droit de critiquer les 
actes du gouvernemant, mais je l'invite & ne pas attaquer 
les personnes. (Très bien, très bien.) 

L'AMIRAL Hiti \ I I R . — Le ministre n'a aucun respect 
des droits des oihciers et choisit pour l'avancement ceux 
qui lui conviennent. 

I * ministre u'a pas consulté le consul supérieur de la 
marine sur la construction des cuirassés. Il a mieux aimé 
partir pour Lyon. Ku attendant on ne fait pas les cuiras
sés dont la France a besoin. (Très-bien, très-bien). 

L'ofSSSBl est constamment interrompu à l'extreme-
gauche. Il poursuit néanmoins la lecture de sou discours 
sans s'émouvoir. 

Le grand programme naval du ministre est illusoire 
(Protestations.) Il conviendrait do régler le choix des 
officiers qu'un ministre amène avec Fui, en arrivant au 
poavorr. Celui ci ne l'ait appel qu'aux Israélites, cet au
tre aux francs-maçons. (Vils applaudissements au centre. 
Violentes huées i l'extrême hanche.) 

M. CHAULES BOS. — Les francs-maçons sont de bons 
républicains. 

M. SAVARÏ DH BEAL'B&IAUO. — Allons donc ! 
M. LOCKHOY. — Je demande la parole. 

* La Chambre devient très nerveuse ; à partir de ce mo
ment l'extrême gauche ne cesse d'apostropher l'orateur. 

L'AMIRAL RIEISIËR insiste néanmoins. — L'avance
ment art d'abord pour les francs-maçons. (Les huées re
doublent toute la gauche écume et trépine. 

MM. CHARLES BOS, Aoaa,Jot9UM sont les plus enragés. 
M. de Lauessan rit jaune. 

L'amiral Bieunier critique de nouveau la préférence 
donnée aux croiseurs sur les cuirassés. 11 prend à partie 
encore une fois M. Lockroy. 

M. LocKiiov. — Je ne fais aucun cas de vos injures. 
(Bruit). 

La PaisiDE.iT. '— Il n'y a pas d'iujures dans les cri
tiques de l'orateur,vous êtes inscrit, M. Lockroy; vous 
répondrez si vous le jugez à propos. (Très bien, très bien 
à droite et au centre). 

L'AMIRAL HIKI'XIER jionrsuit au milieu du bruit inces
sant. 

MM. Auge, Massé. Charles Bos renouvellent l'obstruc
tion. 

M. DK BAMEL. — Vous empêchez l'orateur de parler, 
il vous gène. (Applaudissements adroite; huées a l'ex-
trt'me gauche). 

L'AMIRAL BIEINIUR. — Que de changement* et d'hési
tations, quand lo devoir serait d'aller vite. Chaque mi-

. nistre veut faire son programme au lieu de suivre celui 
' du conseil supérieur. (ApplausMlHbaents). 

fajfc'extrême gauche réclame atajaienant le renvoi de sa 
suite à demain. L'orateur eu ayant encore pour une heur» 

moins, le renvoi est papnoucé. Déniais séance i deux 

L'interpellation Lasirs sur la Hante Cour est fixée i 
vendredi d'accord avec u) gouvernement La séance est 
levés A 6 heures 35. 

LE 8ERVICE DE DEUX ANS 
Paris, 28 février. — La commission de l'armée s'est 

occupée de nouveau, dans la séance d'aujourd'hui,du ser
vice de deux ans ; site a entendu successivement 
M. Gouzv et M. le comte d'Alsace, membre de la sous-
eommiesion, qui avait été chargée d'étudier la question. 
Tous deux ont traité la question des effectifs. 

M. Gouz* a présenté une séria de chiffres desquels il 
résulterait que le service de deux ans ne réduirait pas le 
chiffre des effectifs actuels, i la condition cependant de 
supprimer toute dispense, a quelque titre que ce soit. 

M. le comte d'Atsacai de son cdté, a présenté une 
étude très détaillée de la loi du recrutement eu Allemagne 
depuis l'adoption du service de deux ans. U a comparé 
Instruct ion donnée aux soldats dans las deux pays dans 
les différentes années; il a montre l'extension croissante 
de la population allemande qui permet d'avoir des 
hommes de remplacement tout prêts dés qu'un homme, 
pour nue raison quelconque, disparait du régiment, 
de façon à maintenir toujours l'effectif à un chiffre con
stant. 

Enfin, il a exposé les nombreuses critiques formulées 
récemment contre le service de deux ans par le ministre 
de la guerre allemand. M. d'Alsace estnuo pourtant que 
l'adoption du service de deux ans est possible, mais à la 
condition de créer une nouvelle organisation d'en
semble. 

La commission a décidé de faire autogaaphier les docu
ments présentés par M. Gouzy et M. d'Alsace, et de 
siéger deux fois par jour pour arriver à déposer son rap
port dans le plus bref délai possible. 

LE BOULEVARD DE LILLE 
à Roubaix et Tourcoing 

H i s t o r i q u e d e l a < ; u < - * t i n n . — I ,e* i d i s 
p o s i t i o n » g é n é r a l e * . — Q u a t r e p r o j e t s 

l'n projet ou plutôt des projets sont déposés depuis 
lundi dernier, à la préfecture de Lille, pour l'ouverture 
d'une route départementale entre Lille, Roubaix et Tour
coing. 

Il s'agit du vaste boulevard devant relier ces trois 
villes et qui, selon tontes probabilités, est appelé A deve
nir, dans uh temps plus ou moins éloigné, une immense 
et splendide avenue bordée do belles constructions sur 
toute sa longueur de près de dix kilomètres. 

Ce grandiose prrjet qui dotera notre contrée d'une des 
pins magnifiques promenades de France, n'est pas nou
veau et, t plusieurs reprises, nous en avons déjà parlé 
longuement. Il y a environ quinze ans, un géomètre, 
M. do Favreuil, avait soulevé cette idée et établi un pro
jet que nous avons fait connaître i nos lecteurs. Ses con
ceptions restèrent à l'état de projet. Etait-ce parce 
qu'elles émanaient d'une initiuti\e privée, parce quel les 
turent jugées irréalisables ou parce que tout simplement 
l'administration a'y prêta aucune attention ? 

Il est néanmoins permis de regretter que In projet n'ait 
pas ahouti alors ; car son exécution eût occasionné, i 
cette époqne, moins de dépenses qu'actuellement, les 
terrains qui se trouvent dans la zone des trois villes et 
même daus les localités que doit traverser le boulevard, 
ayant, depuis lors, augmenté sensiblement do prix. 
D'autre part, le projet doit tenir compte aujourd'hui des 
nombreuses constructions qui ont été élevées dans les der
nières années et qui peuvent nécessiter un tracé moins 
avantageux quo celui qui aurait pu être établi il y a 
quinze ans. 

Nous pouvons apprécier" main tenant combien avaient 
raison ceux qui estimaient alors — et ils étaient déjà 
bien nombreux — que les anciennes voies de commu-
nicaiioa entre les trois grandes ville* du Nord, dont la 
population augmenté rapidement, étaient devenues insuf-
tisantes et le deviendraient de pins en pins par la suite. 
Les nou\ eaux moyens de locomotion, qui tendent à se 
vulgariser de plus en plus, sont un motif puissant oui 
vient s'ajouter aux multiples raisons souvent invoquées. 
L'embellissement de localités intéressées et l'agrément 
qu'y trouveront les habitants d e l à contrée doivent aussi 
entrer en ligne de compte. 

En présence des nombreux témoignages de l'opinion 
publique en faveur du projet et de l'urgence qn il y avait 
de prendre une prompte détermination en raison de l'aug
mentation de dépeuses qui pourrait résulter ilu retard 
apporté à la solution de la question, le Conseil sérierai 
du Nord, au mois d'août dernier, a pris eu considération 
nn vo»u relatif à l'ouverture d'une route départementale 
reliant les trois villes.Mais l'adoption de ce vous» été en-
tour éa de réserves peut-ètro uu peu excessives. Les trois 
villes devront contribuer à la dépense de construction 
et d'entretien, charge énorme qui s'ajonte aux autres 
déjà considérables que le budget départemental leur im
pose. De plus le Conseil général n'a pris aucun eugage-
geinent au sujet de sa participation. 

Sous ces réserves, nue délibération fut prise tendant 
à rétablissement d'un projet dont le tracé devait présen
ter la forme d'un Y dont la base partirait de Lille en uu 
point à déterminer et dont les deux branches abouti
raient à Roubaix et à Tourcoing. 

S'inspirant des mes du Conseil eén'ral, de* nécessités 
qui s'imposent, el du besoin de réduire lo plus possible 
les dépenses, M. l'Agent-voyer Dubois, sous la direction 
de M.Sloclet.a élaboré quatre projets susceptibles chacun 
de variantes. 

D i s p o s i t i o n s g é n é r a l e s d e » p r o j e t s 
Voici d'abord les dispositions générales de ces quatre 

projets. 
La nouvelle route aura 50 mètres de largeur. Les trot

toirs auront 3 mètres 50. Les promeneurs emprunteront 

de préférence les terrc'pleins ombragés ; mais te gros 
roulage aura à sa disposition deux chaussées pavées de 

"3 mètres 50 de largeur, établie chacune le long des trot
toirs. _ 

Une allée centrale, empierrée, servira aux U . n ' e o K s 
des peraoaiiesat aux automobiles. Kntre cas voies rdgao-
runt d e u terra-pleins de H mètres 60, bordés chaos» 
de deux cea | t e s d'arbres. De ce* deux intervalles • plan
tés l'un servira aux tramways et l'autre aux cavaliers et 
aux cyclistes. 

Deux trottoirs pour piétons de 3 m. î ' i seront ména
gea le lonf 4e l'allée centrale entre cette dernière et la 
rangée d'arbres intérieure. 

Le rapport prévoit que le dérasement des fortifications 
déclassées de Lille provoquera l'établissement d'un vaste 
boulevard extérieur dont l'emplacement rationnel parait 
devoir suivre l'extrémité des glacis actuels. C'est donc 
en un des points de cette voie supposé, «lit le rapport, 
qu'il convient de fixer l'origine de la route départemen
tale i ouvrir, quitta à la raccorder définitivement avec 
les diverses artères de ta voirie municipale de Lille d'ac
cord avec l'administration communale de cette villa. 

En raison do la densité des agglomérations de Fives 
et de Saint-Maurice d'nne part et de l'existence du cime
tière de l'Est d'autre part, le point de départ a été fixé 
entre les portes de Gand et de Roubaix, de manière à 
contourner le cimetière par le Nord. Le point d'arrivée 
de la route serait le parc de Barhieux A Roubaix et l'ex
trémité du canal A Tourcoing. Dans ces intervalles peu
vent trouver place des conceptions variées tant au point 
de vue du tracé qu'à celui de l'économie. 

PREMIER PROJET 

Dans le premier projet, la ligne part de la limite des 
glacis, entre le Manège' de cavalerie et la porte de Rou
baix. Elle va directement, sans courbe ni sinuosité, jus
qu'au pont tournant de Tourcoing, qui précède l'extré
mité du canal. Elle évite, autant que possible, les agglo
mérations et traverse généralement la plaine entre la 
Madeleine, Marcq-en-Baroeul, Mons-eu-B&rœul, Croix 
et Mouvaux. 

La branche rouhaisienne s'umorce à la hauteur du 
Triez, passe au-dessus du chemin de fer de Lille à Rou
baix à l'extrémité de la gare de Croix, longe le cimetière 
de cette commune et ancutit an parc de Barbieux. 

Par cette route la distance de Lille à Tourcoing serait 
de 9,730 mètres, et celle de Lille à Roubaix, de 9 ,150 
mètres. 

La dépense occasionnée par ce projet est estimée i 
G.800.0O0 francs. 

Ce projet comporte plusieurs variantes affectant seu-
rnent la branche rouhaisienne. La première amorce cette 
branche au lien dit « Croix-Larache », vient eu ligne 
droite se raccorder au chemin d'intérêt commun n - 3 à 
Epinoy et monte ensuite directement A l'extrémité sud 
du parc de Barbieux. 

Dans la deuxième variante, l'amorce a lieu au même 
endroit, mais à mi-chemin entre Croix, Lavacho et Epi
noy, le tracé monte vers les terrains boisés de la Mou-
tre, en traversant Wasquehal, et aboutit au sud du parc 
de Barbieux. 

Dans la troisième variante, la ligne monte parallèle à 
celle qui traverse Wasquehal, se soude à la route Ratio-' 
nale, à la hauteur de l'Hippodrome d'une part et de 
l'autre, au chemin Croix-Larache-Epinoy. 

Avec la première variante le coût approximatif serait 
de (i,900,«00 fr. ; avec la deuxième, il serait de 7 mil
lions 100.000 fr. et avec »a troisième de 0,900,000 fr. 

DKV \lf..\il' PROJET ' , 
Dans le deuxième projet, le point de départ est aussi 

rapproché de la porte de Roubaix que le permet le voi
sinage dn cimetière. Le tracé liorde le cimetière et abou
tit à Tourcoing au même point qn» dans le précédent 
projet, par quatre alignements droits successifs, lassant 
par le Noir-Bannet et la Placette. 

La branche rouhaisienne s'amorce à la haiteur de la 
station de Croix, mais de l'autre côté du CaaW et par une 
ligne oblique vient se rattacherai! tracé du premier pro
jet Triez-Harbieux. L'exécution de ce projet art évaluée 
a G tiOO.OOO francs. Il comporte les mêmes varianles que 
le précédent. 

TROISIÈME PROJET 
Le troisième projet est un intermédiaire entre les deux 

premiers. Partaut uu même point, la route oblique vers 
Croix-Larache. monte jusqu'à la Placette et emprunte le 
tracé du deuxième projet jus ju'à Tourcoing. La branche 
rouhaisienne est la même que dans le projet n° S, mais 
prolonffée jusqu'à la rencontre de la route projetée Lille-
Tourcoine, Le coût est de 6,600,000 fr. Mêmes variantes 
que dans lej deux autres projets. 

QiwTmtMK PROJET. — Ce projet est une variante du 
deuxième. Il part des glacis des fortifications de Lil le; 
mais, à l'avenue Saint-Manr, il s'infléchit davantage vers 
Wasquehal qu'il contourne; il passe entre cette agglomé
ration et celle du Breucq et atteint le sud de Barbieux. 

Dans ce dernier projet la branche vers Tourcoing, se 
greffe à la hauteur du chemin ir 8 et va rejoindre au 
Noir Bonnet le tracé du projet np 2 . 

Le coût de ce quatrième projet est de f, . 4 0 0 . 0 0 0 fr. 
L'estimation desdépenscs comprend l'achèvement com

plet de la route pourvue de trottoirs, chaussées, etc. Si 
l'on se bornait, lorsque la voie sera ouverte et plantée, 
à n'établir qu'une chaussée empierrée de cinq mètres au 
milieu et des pistes en scories pour piéton, la dépense 
pourrait être réduite à 4 . 5 0 0 . 0 0 0 fr. ou 3 . 0 0 0 000 fr. 
Le complément des travaux devant être effectué pius 
tard. 

• 
En même temps que les projets qui resteront à la dis

position du public jusqu'au 26 mars, un registre d'en
quête est déposé à la préfecture pour recevoir les 
observations,les avis,les otfres de vente des propriétaires 
de terrains. 

Ces dernières pourront avoir une influence spéciale 
sur la décision du Consei! général qui, probablement, 
inclinera vers le projet dont la réalisation sera facilitée 
par lesconJit ions offertes par les propriétaires. Ceux-ci 
devront tenir compte dans leurs propositions de la plus-
value que ne tarderont pas à acquérir les terrains bor
dant le nouveau boulevard. De son côté, le Conseil gé
néral devra envisager non seulement la situation pré
sente, mais encore et surtout l'avenir. L'euir ; : :• est 

grandiose; il serait regrettable que sa séalisation uj 
répondit pas pins tard * tente» les espérances qu elle fail 
naître. . , , 

ha divers projets ao«mis à l'enquêto ne peuvent être 
apprécias qu'après un sérieux examen. Toutefois, à pre
mière vue, nous constatons avec un certain désappointe 
ment qne noubaix, surtout dans les trois premiers pro
jets, est désavantagé : la ligne droite est pour Tourcoing, 
tandis que tes déviations sont pour lui. C'est aussi l'im
pression qu'ont éprouvée tes Ronbaisiens, assez nom
breux qui, dès lundi, se sont rendus A la préfecture pour 
prendre connaissance des projets, n importe donc que la 
question soit sérieusement étudiée pour arriver à une 
solution de nature à donner une légitime satisfaction aux 
denx villes. 

([HH0HiQ0EjJro«rnvE 
La voiturette à pétrole 

L a vo i ture a u t o m o b i l e la p lut en vojrue pares. 
qu'e l le e s t l a p lu t c o m m o d e , c 'a i t ,«ans o o n t r e j i t , b 
vo i ture t t e t pétrole . A v e o l a banne sa i son , noua 
a l lons vo i r ces véhicules M Multiplier e t prendre la 
place des lourdes e t e n c o m b r a n t e s vo i tures p a s s a n t 
a v e c un bra i t horrible e t qui laissent derr ière elle* 
un n u a g e de pouss ière , e t u n e o d e u r p e u a g r é a b l e . 

L a vo i ture t te l égère , é l égante , c o n v i e n t b e a u 
coup m i e u x pour la p lupart de s u s a g e s , et d a n s 
t o u s les c a s , e s t bien préférable pour les promena
d e s , les e x c u r s i o n s , les v o y a g e s . 

T o u t cela e s t t rès bien, direz v o u s p e u t - é t r e , tout 
le m o n d e e s t conva incu de la s a p é r i o r i t 4 es c e v é 
hicule , m a i s où peut-on a c h e t e r ' une bonne v o i t u 
re t te qui réunisse toutes les qua l i t é s requises T 

N o n * a v o u o n s que , j u s q u ' à présent , la réponse 
n'étai t pas facile a fa ire , car , qu' i l s 'ag isse d 'auto
mobi l e o u de bicyclet te , pour ê t r e serv i à s o u h a i t , 
pour a v o i r toutes '.es g a r a n t i e s , i l f au t a c h e t e r a 
une m a i s o n de l a rég ion , o u m i e u x e n c o r e de l a 
v i l l e . 

Aujourd 'hu i , grâoe au d é v e l o p p e m e n t de l ' in
dustr ie des cyc les à R o u b a i x , nous p o u v o n s , a v e c 
des e x e m p l e s à l 'appui , donner des consei l s s é r i e u x 
à nos lecteurs . 

N o u s a v o n s v i s i té , i l j a que lques j o u r s , les a t e 
l iers de s cyc les D u s s a r t e t A c c o u , rue Corne i l l e , à 
R o u b a i x ; on y cons tru i t , e n oe m o m e n t , de s v o i t u -
reUes -automobi l e s a b s o l u m e n t idéa les . 

L a carrosser ie , d'une for.ue très grac i euse , a d 
m i r a b l e m e n t so ignée , confortable , e s t bien s u s p e n 
due sur de doubles ressorts . 

N o u s ne c r o y o n s pas qu'au po int de v u e de l ' en
semble , on so i t déjà a r r i v é e un tel Uni, à une te l le 
perfect ion. Et main tenant , ni nous e x a m i n o n s plu» 
a t t e n t i v e m e n t encore la vo i turet te D u s s a r t e t 
A c c o u , n o u s uonstatons que les parties m é c a n i q u e s , 
les p a t t i e s pr incipales , o n t re t enu , plus e n c o r e . 
l 'at tent ion des cons tructeurs . L 'as semblage d e s 
d iverses piàoes qui en tourent le moteut de p r e 
mière m a r q u e e s t e x c e s s i v e m e n t i n g é n i e u r . G r â c e 
à des combina i sons très heureuses , la d irect ion , la 
mise en m o u v e m e n t , l 'arrêt sont beaucoup facilité? 
e t ne d e m a n d e n t plus qu'une prat ique d e que lques 
in s tant s . 

N o v a n 'av ions p a s besoin d e n o u s é t endre s u r lea 
qual i tés de sol idi té de la vo i ture t te , car t o u t l e 
m o n d e sa i t q u e les machines s o r t a n t des ate l iers da 
la rue Cornei l le sont à l ' épreuve . 

M a l g r é «a l égère té , son é l é g a n c e , sa forme e t la 
disposi t ion des pièces mécan ique? , f o n t s i bien 
compr i ses que le chauffeur qui m o n t e la vo i ture t t e 
a le m a x i m u m de sécur i té , le m a x i m u m de confor
table e t par conséquent l e m a x i m u m d e p la i 
s i r . 

L a ^création de ce t te v o i t u r e au tomobi l e , s a 
construct ion d a n s l e s c o n d i t i o n s que nous , v e n o n s 
d' indiquer son t d e u x n o u v e a u x succès à l 'actif d* 
n o t r e industr ie locale . 

On nous di t que plusieurs de nos c o n c i t o y e n s 
o n t v o u l u profiter i m m é d i a t e m e n t des a v a n t a g e s 
é n o r m e s donnés par les automobi l e s D u s s a r t e t 
Accou e t q u e , dans que lques j o u i s , des vo i ture t te» 
e n t i è r e m e n t finies s e r o n t l i vrées a o x p r e m i e r s 
ache teurs . 

N o u s pouvons prédire qu'el les feront sensat ion . 
T H H S T A K T K K . 

LA VI£ SPORTIVE 
C Y C L I S M E 

P A R I S - f l O t : B x I X . — Nous avons <l*j» annon-é que 
maUïrè la dissolution cte la Société tin Vélodrome llout>:ilsien 
la grande épreuve sur route ParisHouluix aurait lieu en 
191HI. Nous sommes en nsasara de sMcaser aujounl hoi no» 
rrr.scis,'nements. 

CVsl le journal le Velu qui cette année a I intention d'or
ganiser seul ta course. I.es llquiititcnrs et" \y anetète nnî rtr 
cMé de prêter la lUste du Vélodrome |»mr cette réunion. 

L'épreuve aurait Heu connu- u:i ceicimucul, le jour de 
Pâques, soit le (5 avril. 

M. Paul Housaeau. lo directeur <lu Veto, ttcut venir pm 
ctiaiiieiiKiil u Koubaix |K>ur régler deliiiili.ciueul la que* 
tion. 

Nos lecteurs seront temw au courant drs <HsposHM«»ns 
prises. 

. -s». 
TIR A LA BOULE 

WATTRÏI.US. (arrêt du tar astetraaa», Grand Place), Café 
Belle Vue. chez M. ferin-ticlcruc. aiiiiurier. dimanche i 
mars 1900. grand llr a la houle. In- prtv l u tris bon 
Phonographe Lioret à grand pavillon avec i» morceaux 

3' ÉDITLPN, 
DERNIÈRE [{EURE 
(DK NOS CORHKSPOSDASTS PARTICULIER 

ET PAR FIL SPECIAL) 

U GUERRE DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 

LiiEDDiTumii[" I;E\£!:AL I:RO\JI: 
a . ' a v a i n l v e p » s » l r « " d e H a v j a b a . — I . ' a r r i v é e 

de> C r o H J * a a c a m p n i i s r j a l » . — l / e n -
t r e v a e e n t r e l e » d e u x n é i i é r a u v 
Londres, 28 février. — L a dépèche suivante de Paar-

deberg, Î7 février, relate les circonstances qui ont 
précédé et accompagné la capitulation du général Cronje: 
A trois heures du matin, le jour anniversaire de Majuba, 
notre camp fut éveiilé par le crépitement continu de la 
fusillade. 

Au milieu du vacarme on percevait distinctement les 
feux île peloton des Anglais. A la pointe du jour on ap
prit que les Canadiens poussaient une tranchée tout prés 
de l'ennemi qui tirait à 50 mètres. Les Canadiens, con
tinuant la marche en avant, occupèrent le* rebords des 
retranchements boers au bord de >a rivière, d'où ils pou
vaient prendre à revers toutes les autres tranchées. 

A ce moment le feu cessa des deux cdtés. Le silence ne 
fut interrompu que par uu coup de feu isolé. Tont-i-
eoup le régiment posté au sommet de la colline aperce
vant le drapeau blanc éclate en acclamations, et la nou
velle se répandit rapidement que Cronje avait capitulé. 
Quelque temps après, lord Robérts recevait nne lettre an
nonçant une capitulation sans conditions. Le général 
Pretsman lut aussitôt délégué auprès de Cronje. 

On aperçut vers 7 heures du matin, un petit groupe 
de cavaliers qui traversait la plaine, M dirigeant vers le 
qurtier général anglais où l'on avait annoncé l'arrivée 
de Cronje. liord Roberts, se promenait de long en large 
devant, la modeste roi tore V{ l a i ••»* *» chambre a 
coacaer; il lit ranger un détachement deHighlanders. 

A Beauté que le groupe de cavaliers s'approchait, oa 
esnisiiit sar an cheval, i la droit* da général Prataaaan, 
an vieilUad eaiitt d'un caapsau d* feutre à large* bords, 
vêtu d u c s w r t patinais* d'étoffe grumes*, d'un paa-
teloa a s socs* «rdiuairs s i «h i s sa i a s soulier» de cuit 
jatuM. 

Celait le redoutable Cronje, le visage noirci par le 
haie, les cheveux bouclés semés de lils d'arecnt.Le visage 
de Cronje était absolument impassible; on ne pouvait 
même pas y distinguer une trace de tristesse. 

Lord Roberts et son étal-major restèrent debout atten
dant Il général Pretunan. Celui-ci présentant à Lord 
ltolie. ts le général Cronje, dit : u Le commandant Cronje, 
Monsieur » Aces mots, le commandant Cronje fit le 
salut militaire. 

I<e général Robert» rendit le salut et tout le groupe do 
cavaliers descendit de cheval. Alors le général Roberts 
s'avança, serra la main au vieux commandant boPr. 
« Monsieur, lui dit-il, vou» avez fait une vaillant* dé
fense. » l)èv ces premiers mots le général anglais sem
blait avoir conquis l'estime du chef boer. 

Puis Lord ItobTts invita courtoisement l'héroïque 
veilliard à prendre quelque nourriture. On a complc jus
qu'à présent 3 ,700 prisonniers,deux mitrailleuses Maxim, 
ueux canons Krupp, un canon du Creusot. 
R a p p o r t c o m p l é m e n t a i r e d a s r é i i é r a l 

H o b e r t M . — l . e d é p a r t d a g é n é r a l 
C r o n j e , d e x a f a m i l l e e t d e a * 

p r i s o n n i e r s l i o c r * 

Loudrcs., 28 février. — Le W.ir Office publie la dépê
che suivante de lord Roberts : Paar-dc-Berg, 5 8 février, 
I l h. 5o matin. — Le général Cléments a réoccnpé hier 
Rensburg. Le général Cronje et sa famille sont parti» 
hier sans la conduite du général l'retzman avec une 
escorte de volontaires de la cité de Londres et d'infante
rie montée. 

Plus tard, le même jour, les autres prisonniers ont été 
évacués. Les femmes et les enfant» ont été renvoyés chez 
eux. J'apprends que les Boêrs sont très mécontents de ce 
que le commandant Cronje ait refusé d'accepter des An
glais l'offre de secours médicaux pour leurs blessés et do 
sauf-conduits pour les femmes et les eirfants. 

Environ 170 Boêrs se trouvent dans nos hôpitaux, la 
plupart daus uu état très grave parce quo les premiers 
soins leur ont manqué. J'ai inspecté hier le campement 
des Boi'rs ; j'ai été rrappéde l'habileté et de l'énergie qui 
avait rendu cette position presque inexpugnahle. 
L e a c a d a v r e * d ' h o m m e s e t d ' a n i m a u x 

Paris, 28 février. — Une dépêche de New-York pu
bliée par le Courrier au Soir, ait que le général Cronje 
aurait pu tenir encore contre l'armée de lord Robert», 
mai* dan* l'espace restreint qu'il, occupait, le» cadavres 
tfliaaam*» et d'animaux en putréfaction sous un ciel de 
feu BMdsient l'air absotumant irrespirable et mettaient 
«n_grand > é n l U u n t é de* survivants. Lord Robert» la
vait bien ee qu'il butait quand il refusait aa général 
CrouJ* use amnistia four a t e m r sa» mort» • e n " " u 

I . e s p e r t e s a n g l a i s e s 
Lojidres, 28 février. — Le» listes do pertes supplé

mentaires se multiplient chaque jour. Le War Office 
publia encore ce soir les chitl'r. s suivants : à l'eerde-
Berg, lo 18 février, un oflicier tué, 7 oflici. r 
U soldats tués ; k s 20 et 23 février : 1 oflicier tué, 8 
offfeiers blesses, 17 soldats tu/s , 81 blessés, 3 disparus. 

Pendant la marche de Kimberley : 3 soldats tués, 37 
blessés, \ disparus. A Arundel, les 22 et 21 février : I 
oflicier tué, 2 oflitiers blessés, 1 officier disparu, 12 sol
dais tués et 13 biaisé*. 

Ixindre», 28 février. — La Presi Aunciation annonce 
qu'avec les 2.319 hommes de pertes de ces treize derniers 
jours, le total des perles anglaises, à ce jour, s'élève à 
12.83'v sa décomposant ainsi : 

Officiers tués, 2*0, blessés, ">H, manquants, 122. To
tal 866. Soldats t nés, 1;773, liles.sés. C,31i, manquants, 
3 ,031. Total 11,1.18. 

A ajouter : Morts par suite de maladie. 830. 11 faudra 
aussi ajouter les listes des soldats mis hors do combat 
snr la Moilder, pendant les cngageuicuts de la semaine 
dernière. 

A en juger par l'importance dé la liste relative à la 
journée du dimanche 18 février, au cours de laquelle 
l'armée du général Hoberls prit contact avec les troupes 
du général Cronje, elles doivent être considérables. 

• — - » > 

L a F r a n c e au M a r o c . — C o l è r e a n g l a i s e 
C a s u * b e l l i 

Londres, 28 février. — Une question doit être posée 
au Parlement à M. lirodrick au sujet des « incursions 
françaises au Maroc » signalées ces jours-ci par le 
Morning Post d'abord et par le .Wornino Leader en
suite. 

Certains journaux du soir se sont emparés de la non-
veut de l'occupation de Talilet par une troupe française ' 
pour sommer le gouvernement anglais « d'empêcher la 
France de modifier l'équilibre dans ladtéditerrauéc à sou 
profit ». Ces feuilles fout ressortir que, « si la France 
occupe le Maroc, l'efficacité de Gibraltar deviendra tout 
à fait nulle ». 

Cette question du Maroc, s'il se vérifie qne l'occupa
tion do Tailles est exacte, prendra une grande proportion 
et portera nn coup sensible ans relations entre les deux 

Says. Le Morning Leader, en général pourtant très mo-
éré, y vuit un custu MU. 

l i e s A n g l a i s a s N i g e r 
L a m i s s i o n a t t a q u é e p a r l e s i n d i g è n e s 

Londres, 28 fermer. — Une dépêche de LoVotja (Niger 
uoeri eur) aux Eveningt Neirs dit qu'un combat a eu 

lien le 8 janvier entre les indigènes et l'escorle de la 
mission chargée de la pose de la ligue télégraphique. 

Le c.ipiuine l'aten et un Haoussa ont été tu; .s et onze 
tirailleurs blessés. Les indigènes ont renom '. leur atta
que, après la destruction du leur village ope n e par me
sure (le représailles et ont été repousses. Le 10janvier, 
une nouvelle attaque se a t o d s i s t . L« capitaine Carrait 
repoussa et dispersâtes assaillants, et détruisit leur prin
cipal village. 

L a g r è v e à T r o y o s 
Troyes, 28 février. — l.a grève continue. Les ouvriers 

fondeurs des maisons Poron, Maltrejan, Leboccz, Drouot 
et l lobiu, viennent également de cesser le travail. 
L a j o u r n é e d e t r a v a i l d e s m i n e u r s e n A n g l e t e r r e 

Ixmdres, 28 février. — La Chambre des communes 
s'est ajournée après avoir repoussé par 1119 voix contre 
173 le In 11 fixant a 8 heures la journée de travail des 
mineurs. 

T r o u b l e s g r a v e s e n 87110 
Constantinople, 18 février. — Des troubles ont été 

causés à Saida (Syrie) par une agression des musulmans 
contre le vice-consul anglais. Le consul général à Bey
routh a été appelé par télégraphe. Le gouverneur de Sai
da a demandé der troupes pour rétablir l'ordre. 

C O T O I i AMsHJBICAIXS 
New-York, mercredi 28 février. 

C o u r s d ' o u v e r t u r e 
Tendance soutenue. Hausse 8 à 3 points. 

C o u r s d e c l ô t u r e 

T E R M E 

Février 
Mars 
Avril 
Mai 

Juillet 

S e p t e m b r e . . . 

N o v e m b r e . . . 
D é c e m b r e . . • 

NEW-YORK 

retour 

9.08 
9.09 
9 09 
9 08 
9.10 
9.04 
9.36 
7.96 
7.86 

précédent* 

8.88 
8.88 
8.87 
8.87 
8 86 
8.87 
8.80 
8.16 
7 82 
7.69 

—-

NHW-OHLÉ\NS 

ce jour 

8.99 
9.02 
9.02 
9.02 
9.01 
8.83 
8.12 
7.74 
7.6S 
7.64 

—— 

précèdent* 

R E C E T T E S L a v n u n atjotra 
Ports des EtaU-Uuis. . . 31.000 ballet 38.000 balles 
Port» de l'intérieur frj.000 » 8 .000 » 

L I R E , dans noir* *atl**s a s «sir, l*$ eouri d'onerr-
tnr* d* New-Yoïk. 

Dernières nouvelles rôgionales 
D i s t i n c t i o n s . — M e d a i l l o s d ' h o n n e u r p o u r 

a c t e s d e c o u r a g e e t d o d é v o u e m e n t s i g n a l é s 
p e n d a n t l e m o i s d e J a n v i e r 1 9 0 0 . — .V.;n/. — 
Médailles de brome : M Lnnen (Ne-lie,-, lieutenant a ta 
compagnie du pompiers de Ditnkcrque . a W . Alfred Mas
seur et Eugène Druon, sapeurs à la même Compagnie. 
Se sont signalés en comballant îles incendies. Ouiiart, 
cantonnier à Ilellemmes ; M. VsnVetsCappel, journalier 
à Uuiikcrque, a secouru nn e s t a i qni avait disparu sous 
la glace. 

L a g r è v e d e s t a b a c s à L i l l e . — âpre* de* pour
parlers qui ont duré jusqu'à Si\ heures, deux délègues 
ont été nommés pour se rendre auprès du ministre s e s 
finances : MM. Baser, député el Dclory, maire de Lille, 
partiront jeudi mutin pour Paris et iront denuii-tcr a 
M. Caillau\ de bien vouloir autoriser la commission do 
la grève à se présenter devant les élus, dans fes ateliers 
de la manufacture des tabacs. 

Le» grévistes, au nombre de 000 environ, attendaient 
les représentants que nous avons cités plus haut, à la 
Maison"du Peuple, où ces derniers ont rendu compte sas 
diverse» démarches de la journée. 

Il a été aussi donné lecture d'une lettre du comité des 
ouvriers do la manufacture des tabacs, annonçant qu'un 
congrès avait lieu, lundi, a Paris, et qu'y seraient convo
qués les élus des régions on existent des manufactures de 
tabacs. M. Dunotaé té désigné comme délégué ace con
grès. 

La réunion a été levée vers 8 heures, après le vote à la 
presqu'unanimitc de la continuatiou de la gre\c, jusqu'à 
complète satisfaction. ^ . . . 

M . l e c h a n o i n e Didfak vice recteur de lTniversiU'i 
catholique de Lillo a p r i s a i 4>fc messe du sacre de t e s 
ancien élève, Mgr HerssnsT, sVuque de Langros. En re
connaissance, le prélat vient de le nommer vicaire gé
néral honoraire du diocèse. 

A l a f i l a ture de MM. Delesalle et Desmctt, a Lille, 
cinquante-nouf fileurs se sont mis en grève mereredi-%* 
midi. Ils réclamant une augmentation de salaire, l in» 
réunion a eu lieu, 4 cinq heure», 1 la * Maisou du Peu
ple » sans résultat. 

U n e af fa ire m y s t é r i e u s e à H e l l e m m e s — Les bruits les plus contradictoire» courent snr la mort d'nne 
• o m m é e v 
60 ans, décédée lundi. 
nommée Victonne Dechipper, femme Soeten», âgée do 

Cette femme portait, quand elle a été trouvée par son 
mari, plusieurs blessure» 4 la figure dont on ne connaît 
point la provenance. Le parquet a été prévenu et a fs i t . 
transporter I* corps à la Faculté s» msdncins. où doit' 

, avoir l i es l'autopsie. 
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